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Saint-Prex, une commune sportive ?

Aff irmatif ! Les aménagements des 
terrains de sport et des vestiaires 

de Trésez-Marcy avancent bien. La 
photo de notre nouveau terrain de foot syn-
thétique montre l ’engagement de nos futures 
vedettes. L’inauguration aura lieu les 12 et 13 
septembre 2015.

Ce deuxième centre de vie sportif vient ain-
si compléter celui très prisé du Vieux-Moulin 
et répond à un réel besoin de nos actifs et de 
notre population de plus de 5600 âmes.

La salle de g ym triple et la piscine, aujourd’hui 
à l ’étude, compléteront l ’offre communale au 
Cherrat . Une enquête publique et un crédit de 
construction seront déposés prochainement 
pour la salle de g ym. Le concours d’architecture 
de la piscine a été lancé. Une présentation pu-
blique pourrait avoir lieu en septembre 2015.

Ces projets sont coordonnés avec un nouveau 
parking ouvert en Crausaz, destiné aux écoles, 
aux constructions sportives et aux manifesta-
tions locales.

En résumé, 2015 est une année de réalisations 
et de valorisation de nos équipements sportifs 
pour le bien de toute la population.

Pour tous, nous offrons une palette d’activités, 
au Vieux-Moulin, en Trésez-Marcy, au Cherrat , 
sans oublier nos plages, rivages et notre por-

tion de bleu Léman ouvert aux sports lacustres 
ainsi que tout le territoire communal dont les 
dévestitures peuvent accueillir marcheurs et 
coureurs.

Une enquête auprès de 15 de nos sociétés spor-
tives montre que celles-ci comptent aujourd’hui 
plus de 1560 membres. Deux sociétés ont été fon-
dées au XIXe siècle, à savoir celle du Tir sportif 
« Fleur de Lys » en 1886 et celle du Sauvetage en 
1889. Deux autres sont également centenaires, 
le FC Amical fondé en 1912 et la Gym Saint-Prex 
en 1913. Ces chiffres montrent la pérennité et le 
développement du sport saint-preyard.

La mise à niveau de nos équipements sportifs 
renforcera les sociétés existantes, permettra 
d’en développer d’autres et d’améliorer l ’offre 
à notre population. Santé et vitalité sont les 
vœux de votre Municipalité adressés à tous les 
Saint-Preyards. Merci d’encourager le sport et 
l ’esprit d’équipe à Saint-Prex.

Pour conclure, je citerai Aimé Jacquet : « Le 
sport est dépassement de soi. Le sport est école 
de vie » . « Donner, recevoir, partager : ces ver-
tus fondamentales du sportif sont de toutes 
les modes, de toutes les époques. Elles sont le 
sport .»

Daniel Mosini, syndic

Edito

Saint-Prex

Le terrain de sport de Marcy. 

Photographie : Pascal Chapalay.
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Respect des 
personnes et 

des lieux

Les loisirs permettent à chacun de s’épanouir… 
dans le respect de l ’épanouissement de tous. On 
nous pardonnera donc ces quelques rappels du 
règlement de police. 

Merci aux propriétaires de chiens de les conser-
ver à proximité et de les empêcher de souiller 
les lieux (poubelles à disposition. Merci aux or-
ganisateurs de grillades, aux sportifs ou à ceux 
qui écoutent de la musique de ne pas incommo-
der les autres usagers.

Pas de camping ou de baignades hors des em-
placements réservés. Il est interdit , sauf auto-
risation spéciale de la Municipalité, de faire des 
feux dans les lieux accessibles au public.

Merci de déposer ses déchets (verre, PET) dans 
les conteneurs spécif iques ou de les emporter 
avec soi.

Attention enf in au fait que les baignades ne 
sont pas surveillées. A chacun donc de prendre 
ses responsabilités !

Le Service des 
eaux 

Barbara Regamey, 
municipale

MM. Ernesto Carrillo et Daniel Dumas

C ’ est un incroyable luxe de pouvoir boire 
l ’eau du robinet ! En cas de problèmes d’ap-

provisionnement, cette lapalissade devient 
tout d’un coup un souci vital et les employés du 
Service des eaux sont très sollicités. 

Qui – parmi les Saint-Preyards – ne connaî-
trait pas la «  glougloumobile » , la camionnette 
blanche du Service de l ’eau ? Notre fontainier, 
M. Ernesto Carrillo, appelé «  Glouglou » par ses 
collègues, est sur tous les chantiers. Souriant et 
sociable, il gère depuis 9 ans notre réseau d’eau 
potable avec ses vannes, nos deux réservoirs de 
l ’Epine, la station de pompage du Vieux-Moulin 
et les bornes hydrantes. Accompagné parfois de 
son remplaçant, M. Daniel Dumas de la voirie, 
il surveille notre approvisionnement en eau 
d’une excellente qualité. 

A Saint-Prex, nous avons la chance de possé-
der une nappe phréatique alimentée par une 
source. Depuis le puits, l ’eau est pompée aux 
réservoirs et par le même mouvement les mé-
nages sont alimentés en or bleu. 

Soucieux de préserver ce trésor, qui s’écoule en 
gravitaire jusqu’au Vieux-Moulin, et qui ne su-
bit aucun traitement, M. Carrillo intervient en 
première ligne lors de ruptures de conduites ou 
en cas de pollution. Ces incidents ne respectant 
aucun calendrier, notre fontainier et son rem-
plaçant doivent assurer de nombreux services 
de piquet par tous les temps. 

Ils veillent également à la propreté et à l ’étan-
chéité de nos réservoirs, qui sont vidés bisan-
nuellement pour recevoir des soins complets. 
Les échantillons, qui sont régulièrement en-

voyés au Service du canton, attestent de la 
bonne qualité de notre eau, laquelle possède 
une palette riche de minéraux. Lorsque la Com-
mune entreprend des travaux de substitution 
de conduites d’eau, nos employés du Service de 
l ’eau contrôlent le bon déroulement des tra-
vaux.

À LA SOURCE DES DATES 
ET DES CHIFFRES

• 	 Année 2005 : entrée en vigueur de l ’ordon-
nance sur les denrées alimentaires, dont 
l ’eau fait partie.

• 	 Débit maximum des (3) pompes du 
Vieux-Moulin : 6000 litres/minute.

• 	 Environ 100 contrôles par an de la station 
de pompage et des réservoirs.

• 	 1 réservoir de 500 m3 pour l ’incendie, un 
autre de 7100 m3 pour la consommation.

• 	 Consommation annuelle : env. 600 000 m3; 
consommation mensuelle : entre 48 000 
et 90 000 m3.

• 	 Dureté de l ’eau : 18-20 degrés français. 
La pose d’adoucisseurs n’est pas utile.

• 	 Le réseau d’eau potable comprend 
50 km de conduites pour des diamètres 
de 400 mm à 800 mm.

• 	 172 bornes hydrantes.

• 	 900 ménages abonnés, donc 900 comp-
teurs.

• 	 100 émetteurs contrôlent en permanence 
le réseau et détectent des fuites.

Photographie : Richard Favre

Horaire d’été 2015 
de l ’administration 

communale

Du lundi 6 juillet au 
lundi 24 août 2015,  

les bureaux seront ouverts 
du lundi au vendredi, de  

8 à 11h30 et de 14 à 16h.
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Présence du passé

EN SAVOIR PLUS 
SUR LE BIEF

Une brochure, éditée par 
la Commune de Saint-

Prex et intitulée  Le Bief , 
est disponible gratuite-
ment à l ’administration 

communale.

Le bief
Pierre Corajoud

Le bief (prononcez bié ou bê) 
de Saint-Prex est le dernier 

exemple de partage privé des 
eaux encore en activité dans le 
canton de Vaud, sur le même 
modèle que les bisses valai-
sans. Son origine remonte à 
des temps lointains ; il serait 
antérieur à la création du 
Bourg en 1234, même si la pre-
mière mention écrite de son 
existence date «  seulement » 
de 1340.

La topographie de la com-
mune explique en grande par-
tie l ’existence d’un tel canal 
d’irrigation qui servait à ali-
menter les vergers, les prés 
fauchés, les jardins potagers, 
les moulins, mais également 
certaines fontaines du village 
jusqu’au début du X Xe siècle. 
En effet , une crête d’origine 
glaciaire, au sommet de la-
quelle se trouve notamment 
la Fondation Perceval, dévie 
les eaux du Boiron vers l ’est en 
direction de Morges. 

Ainsi, le cœur de Saint-Prex n’a 
pas ou peu d’apports directs 
en eaux de surface.

D’une largeur de moins d’un 
mètre, le bief s’écoule sur en-
viron 5 km et est géré par la 
Société des eaux d’irrigation 
de Saint-Prex qui compte ac-
tuellement une trentaine de 
membres. Certains d’entre eux 
utilisent encore l ’eau pour leur 
propriété attenante au tracé. 

La prise d’eau de ce bief se 
trouve près du moulin de Lus-
sy. L’eau s’écoule ensuite à l ’air 
libre jusqu’au secteur de l ’au-
toroute. Elle passe alors dans 
une tranchée couverte, réali-
sée sous le trottoir du pont qui 
enjambe cette infrastructure 
routière. 

En 1961, les membres de la So-
ciété des eaux d’irrigation de 
Saint-Prex ont même réussi à 
faire modif ier la profondeur 
initialement prévue de la 
tranchée autoroutière af in de 
préserver le bief.

En aval, ce canal se fait plus 
discret , car il est le plus sou-
vent souterrain. On sait qu’il 
se sépare en trois branches, 
en amont du bourg. Un de 
ses bras, qui arrive près du 

Centre culturel et sportif du 
Vieux-Moulin, a alimenté du-
rant plusieurs siècles un… 
moulin.

L’entretien régulier du bief 
permet d’éviter notamment 
son enlisement par des maté-
riaux charriés lors de crues. 
Il est du ressort des proprié-
taires. 

Consciente de l ’intérêt patri-
monial de l ’ouvrage, la Com-
mune de Saint-Prex a signé 
en 2000 une convention avec 
la Société. La plupart des 
conduites souterraines ont 
ainsi été cédées à la Commune 
qui se charge de l ’entretien et 
des travaux de rénovation. En 
contrepartie, ces conduites 
sont utilisées pour évacuer les 
eaux claires. 

La Commune met aussi à dis-
position, durant quelques 
jours au printemps, un em-
ployé communal qui participe 
au nettoyage du bief en amont.

Probablement que les pre-
miers hommes en uni-

forme furent ceux qui levaient 
et baissaient le pont-levis du 
Bourg médiéval. De ceux-ci, je 
ne me souviens pas. 

En revanche, au milieu des 
années 1960, période durant 
laquelle les délits perpétrés 
par votre serviteur relevaient 
de la maraude des fruits mû-
rissants, les forces ou plutôt 
la force de l ’ordre était au 
nombre de un et se déplaçait 
à vélo. Plus très jeune, il ins-
pirait peu de crainte, mais 
se déplaçait sans bruit… et 
opérait ainsi de f lambants 
f lagrants délits. Son surnom 
de Gaufrette laisse penser qu’il 
inf ligeait tout de même des 
amendes !

Dix ans plus tard, chevauchant 
soit un vélo sans plaque, soit 
un boguet sans lumière et as-
pirant les premières volutes 
des cigarettes «  empruntées » 
à la maison, j ’ai appris à me 
méf ier de deux pandores mo-
torisés dans une Renault 4. Le 
véhicule et le fait que le chef de 

poste vivait dans un apparte-
ment situé au-dessus du poste 
de police d’alors donnaient à 
Saint-Prex un petit accent de 
Saint-Tropez. 

Au milieu des années 1980, 
jeune automobiliste pas tou-
jours prudent, j ’évitais, pen-
dant les heures ouvrables, 
avec ruse, une brigade dotée 
de trois collaborateurs, équi-
pée d’un bus V W tout rouge qui 
arborait f ièrement la couleur 
sur sa carrosserie : «  Police mu-
nicipale » . Tout une époque !

Dès le début du X XIe siècle, 
ce furent quatre, puis cinq 
agents, dotés d’un nouveau 
bus V W, avec inscriptions en 
rouge/orangé f luo et avec une 
rampe de feu qui nous avaient 
désormais à l ’œil… et bien 
des plus jeunes que moi.. , car 
croyez-le ou pas mais entre-
temps je m’étais assagi. C ’est 
aussi depuis ce moment que 
faire preuve de sagesse n’était , 
parfois, pas inutile le samedi 
et le dimanche.

Enf in en 2012, avec l ’adhésion 
de Saint-Prex à la PRM, ce ne 
sont pas six agents, comme 
aurait pu être une évolution li-
néaire, mais bien des brigades 
motorisées nombreuses, qui 
désormais sanctionnent mon 
infraction favorite. Celle qui 
est de me parquer hors case, 
lorsque je rentre tard, le soir 
des assemblées intercommu-
nales de la PRM, par exemple, 
et que je sais devoir repartir 
avant le lever du jour. 

Comme quoi, si en quelques 
décennies, le nombre d’heures 
d’une journée n’a pas changé, 
le nombre de celles durant les-
quelles le Saint-Preyard doit 
respecter les règles a bel et 
bien suivi la même progres-
sion que celle des effectifs.

A noter pour clore cette petite 
rétrospective qu’en 1965 Saint-
Prex comptait 2500 âmes, soit 
45% de la population actuelle 
et un agent, soit 2,2% de l ’ef-
fectif de notre police régio-
nale. C ’était probablement une 
époque où les statistiques de 
la délinquance n’existaient pas. 

Evocations 
policières
Roger Burri,
municipal



4 Sociétés locales et manifestations
L’Entraide familiale 

de Saint-Prex 
et environs

Carine Tinguely, 
municipale

Les débuts.  Cette association, créée en 1957, 
a pour but de venir en aide aux familles et 

habitants de Saint-Prex, Etoy et Buchillon. A ses 
débuts, l ’idée, initiée par les pasteurs et curés de 
Saint-Prex basée sur ce qui se faisait déjà dans 
le canton, était d’apporter une aide familiale. 
C ’est ainsi que, par tous les temps, Mlle Otz avec 
un aspirateur et une marmite à vapeur, sur son 
vélo, apportait son soutien aux familles et aux 
aînés pour 50 centimes par heure.

Les problèmes f inanciers, la ges-
tion du travail au niveau des de-
mandes d’aide, ainsi que les pro-
blèmes de gestion du personnel 
ont tenu en haleine les différents 
comités de l ’époque. 

Dans les années 70, l ’Entraide fa-
miliale est bien installée dans 
la Commune et c’est alors que 
de nouveaux projets sont lancés 
comme la halte-garderie, qui de-
viendra le «  Ballon Rouge » et qui 
s’installe au Foyer, les premières 
cuites et ventes de conf itures à 
l ’orange, le transport bénévole, 

et la livraison de repas chauds à domicile. Sous 
l ’impulsion de l ’Entraide, un groupe de jeunes 
parents élabore un projet de crèche-garderie à 
Saint-Prex, devenu l ’association du Cerf-Volant. 

Le maintien à domicile.  Dans les années 90, 
la volonté cantonale est de maintenir les per-
sonnes âgées à domicile. Après moult séances, 
le 20 avril 1990, une convention est signée entre 
les Communes de la zone sanitaire II et l ’OMSV, 
« organisme médico-social vaudois» devenu 
l ’AVASAD, « association vaudoise d’aide et de 
soins à domicile » ,  qui gère les différents CMS 
« centre médico-social  »  du canton à travers des 
fondations. 

Notre Commune comme partenaire.  A 
la même période, la Commune devient partie 
prenante de l ’Entraide familiale. Elle met des 
bureaux à sa disposition et f inance un puis deux 
postes de coordinatrices. Puis l ’Entraide mettra 
sur pied la ludothèque au Foyer, des visites à do-
micile, ainsi que des initiatives comme les jeux 
de cartes une fois par mois au Foyer ou le tri-
cot ’thé pour les adeptes des travaux à l ’aiguille.

Une institution active. Aujourd’hui, le comi-
té comprend 6 personnes qui se réunissent sous 
la présidence de Madame Rose-Marie Lyon. Elle 
regroupe environ 350 membres et 80 bénévoles. 
Ses activités sont : la livraison de repas chauds 
à domicile (plus de 4800 repas sont acheminés 
annuellement sur les communes de Saint-Prex, 
Etoy et Buchillon), les transports occasionnels, 
la tenue d’une liste de baby-sitters, l ’accueil des 
chômeurs pour leur offrir une aide administra-
tive, un accès internet ainsi qu’une mise à dispo-
sition de journaux, des visites à domicile pour 
apporter un peu de contact à des personnes 
isolées, des après-midi jeux et tricot , un jardin 
d’enfants «  le Ballon Rouge » , ainsi que la prépa-
ration des conf itures (orange, pamplemousse) 
en janvier, pour f inancer de petits projets. 

Soyez, vous aussi, bénévoles ou sou 
tiens ! L’Entraide est toujours à la recherche de 
bénévoles pour que cette belle aventure perdure 
et pour pouvoir apporter une aide précieuse à 
nos aînés en leur permettant de demeurer le 
plus longtemps possible à domicile. Le fait que 
des Saint-Preyards viennent en aide à des Saint-
Preyards est un cadeau qu’on espère maintenir 
dans le temps. Si vous voulez soutenir l ’entraide 
vous le pouvez en vous annonçant comme béné-
voles ou en devenant simplement membre par 
une cotisation de Fr. 35.- par année. 

Prochaine assemblée générale de l ’Entraide fa-
miliale de Saint-Prex et environs : 11 juin à 20h 
au Vieux-Moulin.

Contacts : Line Beauverd et Fabienne Jaballah 
021 806 19 35.

A bâtons rompus avec 
Christiane et Bernhard Sauner

« Tout a commencé avec notre voisine, Mme 
Martignier, qui nous a encouragés. Elle était 
elle-même livreuse de repas pour l ’Entraide. 
Nous avions toujours pensé faire du bénévo-
lat lorsque Bernhard prendrait sa retraite.

Nous avons ainsi commencé à livrer des re-
pas à domicile en janvier 2003. Dès le début, 
nous avons fonctionné en couple. C ’est très 
pratique : l ’un livre et l ’autre conduit . Du coup 
nous ne devons pas couper le moteur, fermer 
la voiture ni même nous parquer. Chacun a 
ses clients et suivant les livraisons, on inverse 
les rôles.

Nous livrons en moyenne 15 à 20 repas par 
jour, mais le nombre peut grimper jusqu’à 24. 
Nous commençons la tournée à l ’Espérance à 
Etoy, où nous chargeons les repas vers 10h45 
pour f inir la distribution vers 12h15 - 12h30.» 

Photographie : Pierrette Golay

BALLON ROUGE 
Jardin d’enfants
Le jardin d’enfants 

« Ballon Rouge », au Foyer, 
rattaché à l’Entraide familiale 

de Saint-Prex et tenu 
par deux éducatrices diplômées, 
accueille vos enfants dès l’âge de 

2 ans et demi et 
jusqu’à l’âge scolaire.

Actuellement, des places 
sont disponibles.

CULTES 
Temple de Saint-P rex

7 juin  à 9h15, 
5 juillet  à 10h30 

16 août  à 9h15 
11 octobre  à 9h15

6 septembre 
culte spécial 

au bord du lac pour 
le baptême de la nouvelle 

unité d'intervention 
de Saint-Prex.
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Une année sous le 
signe des déchets
Kathleen Lier et 
Nathalie Gordon, 
enseignantes

Durant cette année scolaire, le Collège de 
Sous-Allens s’est orienté vers un projet 

«  déchets  » pour sensibiliser les élèves (1P à 
6P) à cette problématique. 

Trier pour récupérer…

Différentes activités, sous des formes variées, 
ont été organisées et menées par classe ou col-
lectivement. Dès le mois d’octobre, nous avons 
mis en place une « Police Poubelles » . Durant 
toute l ’année et à tour de rôle, chaque classe as-
sure le tri correct des déchets à la récréation. 
Les élèves «  policiers »  ont un brassard qui les 
rend f iers et visibles de tous. Toutes les deux se-
maines, les poubelles sont pesées af in que cha-
cun prenne conscience de la quantité phéno-
ménale de déchets que nous produisons. Alors, 
pensons à prendre des goûters sains et sans 
emballage ! 

Dans le préau, un compost a été installé. Nous 
y jetons tous les déchets végétaux des élèves et 
des maîtresses. Il est maintenant facile d’obser-
ver et d’étudier la décomposition des déchets 
organiques. C ’est chouette.

Des animations pour mieux comprendre…

Les élèves ont participé à une animation de 
COSEDEC. Depuis 1998, cette société sensibilise 
la population à l ’adoption de comportements 
responsables en matière de gestion des déchets.   

En février, la troupe de théâtre Baobab est ve-
nue à Saint-Prex pour présenter aux classes de 
3P à 6P «  Rouages dans les nuages » , un spectacle 
sur la surconsommation. 

Des visites instructives…

Toujours autour du thème des déchets et du tri,  
plusieurs classes ont effectué des visites dans 
divers endroits. Une classe de 6P a été accueil-
lie à la déchèterie de Saint-Prex. M. Philipona, le 
responsable, a expliqué le fonctionnement de 
cet endroit et répondu à toutes les questions. 
Les élèves ont joué aux « reporters »  en notant 
les réponses avec sérieux. 

Une matinée pour nettoyer notre village…

Lors d’une matinée ensoleillée du mois de mars, 
toute l ’école a été accueillie par le personnel de la 
voirie qui s’est très gentiment rendu disponible 
pour ce «  coup de balai » . Muni d’un gant de pro-
tection bleu-schtroumpf, d’une casquette verte 
vissée sur la tête et de nombreux sacs-poubelle, 
chacun était prêt pour le «  grand ramassage » . 
Le nettoyage des parcs, des rues, des trottoirs, 
des espaces verts, des écoles saint-preyardes et 

des parkings ont permis de récupérer entre 250 
et 300 kg de déchets. Cette journée n’aura pas 
laissé les élèves indifférents. Ils se sont attelés à 
cette tâche avec sérieux et beaucoup de plaisir. 
L’immense quantité de mégots nous a particu-
lièrement surpris et le nombre impressionnant 
de bouts de papier a énervé les enfants soucieux 
de laisser derrière eux un lieu propre. «  Pourquoi 
les gens n’utilisent-ils pas les poubelles ? »  Cela 
nous a laissés songeurs.

Récupérer pour bricoler…

Après Pâques, une semaine bricolages intitu-
lée «  Jardin 100% Récup’»  a occupé toute l ’école. 
Chaque classe avait comme base de bricolage 
une palette en bois avec pour mission d’inven-
ter un jardin fabriqué uniquement avec des 
déchets. Le résultat est stupéf iant : diversif ié, 
coloré et presque magique, ce jardin permet de 
découvrir qu’il est simple de transformer une 
bouteille ou un gobelet de yogourt en f leur ou 
en tomate. Le directeur, M. Patrick Uebelhart , a 
gentiment participé à l ’inauguration de notre 
jardin. Dans son discours, il a expliqué qu’un 
seul bouchon de bouteille de PET ne représente 
pas grand-chose tout seul, mais des dizaines de 
bouchons mis ensemble, rassemblés et collés 
par des dizaines d’élèves, deviennent une œuvre 
magnif ique. Ensemble, nous pouvons faire 
beaucoup !

Un journal d’école pour se souvenir…

A la f in de l ’année, nous réaliserons un journal 
d’établissement pour laisser une trace  des dif-
férentes activités et expériences menées du-
rant cette année. Chaque élève en recevra un 
exemplaire. 

Les enfants sont déterminés à protéger notre 
planète, alors pensons tous en termes de 
«consommation responsable», de «développe-
ment durable» et agissons ensemble pour moins 
de déchets !

Bravo pour votre travail les enfants et n’oubliez 
pas : trions et récupérons !
Photographies : Pascal Chapalay
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Un nouveau prêtre 

auxiliaire
Barbara Regamey, 

municipale

Nommé prêtre auxiliaire 
à l ’Unité pastorale la Ve-

noge-l’Aubonne en octobre 
dernier, Jean-Bosco Cishibanji 
Rwasha a choisi d’habiter 
Saint-Prex. Originaire de la ré-
gion des Grands Lacs à l ’est de 
la République démocratique 
du Congo dans la province 
du Kivu, il est prêtre depuis 
bientôt 28 ans. Avant de nous 
rejoindre, il a exercé son mi-
nistère au Congo, en Italie, en 
Belgique, au Luxembourg et 
occasionnellement à Stras-
bourg.

« Cette diversité de lieux m’en-
richit amplement et me per-
met, toujours davantage, de 
me rendre compte combien 
la différence, loin d’être une 
marque de pauvreté, est une 
richesse. A condition évidem-
ment de l ’apprivoiser et de s’en 
laisser apprivoiser positive-
ment. On a toujours à donner 
et à recevoir.»

Dans notre Unité pastorale, 
il apprécie tout particulière-
ment les célébrations domini-
cales, qu’il décrit comme cha-
leureuses et riches en qualité 
et en nombre de participants 
et en diversité culturelle. Il se 
réjouit de la dynamique de la 
catéchèse.

Il est frappé par la réalité 
intergénérationnelle des as-
semblées où se retrouvent 
dans l ’harmonie les aînés, les 
jeunes couples, les enfants et 
les jeunes. 

Il décrit l ’œcuménisme de 
notre région comme une réa-
lité vivante et palpable : «  C ’est 
la première fois, depuis que 
je suis prêtre, que je vis ail-
leurs que dans une cure, en 
plein quartier, dans un ap-
partement. Je croise mes voi-
sins dans les escaliers. Nous 
échangeons quelques mots, 
une information. De voir ces 
parents qui se lèvent tôt tous 

les jours pour aller travailler, 
en revenir, entendre les rires, 
les cris, les pleurs des uns et 
des autres. Ça change évidem-
ment du calme et de la séréni-
té d’une cure et me permet de 
ressentir davantage encore la 
réalité de la vie de nos parois-
siens. Je m’en réjouis.» 

M. l ’abbé apprécie de partici-
per à la vie de notre Commune 
et de l ’Unité pastorale. 

Camille-Thérèse 
Robert

Arlette Coulon

Allier l ’art et la gourmandise… quelle au-
baine ! Jérôme Lefèvre dont la renommée 

n’est plus à faire quant à ses spécialités de 
crêpes bretonnes et autres délices de sa carte 
au  restaurant « Le Taillecou » à St-Prex, a sou-
haité donner une belle place à l ’art dans son 
établissement.

Il a ainsi invité Camille-Thérèse Robert , artiste 
peintre saint-preyarde à y exposer plusieurs de 
ses monotypes, tous en lien avec notre cher lac 
Léman. 

Le monotype est un procédé d’impression sans 
gravure qui produit un tirage unique. Il s’agit 
de peindre à l ’encre typographique ou à la pein-
ture à l ’huile, ou à la gouache, sur un support 
non poreux comme du verre.

C’est une estampe rare puisqu’elle est unique. 
Une fois suspendue dans votre lieu préféré vous 
pouvez être assuré qu’aucun autre amateur 
n’aura la même. 

Camille-Thérèse Robert habite le bourg de St-
Prex depuis 1979. Son atelier «  L’Eau Vive »  est 
situé tout à côté de l ’horloge, au cœur d’un jar-
dinet . 

De nombreuses autres œuvres vous y attendent. 
Vous irez de découverte en découverte, car l ’ar-
tiste décline ses talents en plusieurs volets : tis-
sage haute lisse, art du vitrail, peinture et créa-
tion de monotypes. 

Pour annoncer votre venue, passer une com-
mande ou se renseigner, il suff it de l ’appeler au 
021 806 15 96.

Photographie : Pascal Chapalay.
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Charles-Henri Favrod
Corinne 
Siegwart-Kuebler

Du haut de la Tour du Châ-
teau de Saint-Prex qui 

date du XIIIe siècle, heureux 
propriétaire depuis 1959, M. 
Charles-Henri Favrod porte 
un regard admiratif sur la 
construction des rues du 
Bourg en courbes, réalisée par 
les chanoines de Lausanne, 
de façon à casser le vent qui y 
souff le en permanence.

Témoignage émouvant d’une 
personnalité attachée à Saint-
Prex, qui vit toujours un  
«  moment de Vie considéré 
comme éternellement béné-
f ique » , avec le vent et le si-
lence qui y règnent, bercé par 
la beauté du lieu et le spec-
tacle fascinant du lac. 

Né le 21 avril 1927 à Montreux, 
f ils d’Henri et de Sophie Mon-
ney, époux de Marguerite née 
Gagnebin, père de Jérôme, 
Maxime et Justin et heureux 
grand-papa.

Entre Montreux et St-Prex, 
Charles-Henri Favrod suit un 
itinéraire de nomade, voya-
geant beaucoup. Après des 

études de lettres à l ’Univer-
sité de Lausanne, il travaille 
comme journaliste pour la Ga-
zette de Lausanne  et collabore 
également à la Radio Suisse 
Romande. Il voyage durant dix 
ans en Asie et en Afrique sub-
saharienne, couvrant notam-
ment la guerre d’Indochine et 
la guerre d’Algérie.

En 1985, il reçoit de l ’Etat de 
Vaud la mission de créer le 
Musée de la photographie à 
Lausanne, connu sous le nom 
de Musée de l ’Elysée.

Son parcours de vie passion-
nant l ’avait conduit à ren-
contrer de nombreux photo-
graphes, écrivains, artistes 
et hommes d’Etat . Il publiera 
également des ouvrages tou-
chant à l ’histoire et à la pho-
tographie. Ces contacts furent 
déterminants.

En 1959 à Saint-Prex, la famille 
Favrod vit dans un Bourg en-
core occupé par trois fermes 
qui ne s’étaient pas encore 
implantées en dehors de ses 
limites. Le village devenait 
une petite ville. Saint-Preyard 
dans l ’âme sans vraiment par-
ticiper à la vie de la Commune, 
Charles-Henri suit les activi-
tés au Bourg, celles du Sauve-
tage, et celles liées à la Fête du 
1er août.

Il se souvient des catholiques 
du « haut »  et des protestants 
du « bas » , rassemblés par une 
unité économique : la Verrerie. 
Et de la gare avec son traf ic 
conséquent qui impression-

nait les enfants. On s’y rendait 
en famille pour voir le che-
min de fer. Cette opposition 
n’existe plus guère aujourd’hui.

Charles-Henri évoque les ren-
contres relatant que Saint-
Prex a maintes fois intrigué le 
monde entier. Présenté à l ’am-
bassadeur de Chine en Suisse, 
il s’entend demander s’il ha-
bite bien à Saint-Prex et s’il 
s’y trouve beaucoup de jour-
nalistes… C’est que l ’ambassa-
deur avait été responsable des 
services secrets et en particu-
lier des écoutes. Il avait alors 
«  écouté » régulièrement un 
journaliste américain, Edgar 
Snow, qui venait en Chine as-
sez souvent et y avait même 
rencontré Mao. Pas de roman 
d’espionnage pourtant : Edgar 
Snow téléphonait à sa femme, 
à  leur domicile de Saint-Prex… 
Ce qui avait intrigué au plus 
haut point l ’ambassadeur…

Saint-Prex, c’est aussi la balise, 
qu’aucun pilote sur la planète 
n’ignore !

Charles-Henri Favrod évoque 
sa femme disparue avec beau-
coup d’amour et de respect . 
Elle fut probablement l ’être 
qui l ’aura le plus impressionné. 
La mélancolie l ’envahit et avec 
douceur, il souhaite à tous les 
Saint-Preyards de rester en-
semble le plus longtemps pos-
sible.

Nous remercions M. Favrod de 
son accueil, sa disponibilité et 
sa grande gentillesse.

Photo : Sandrine Pittolaz

Henri Morel 
90 ans

C‘est en voyant une annonce pour une place 
de manœuvre à la Verrerie que ce Fribour-

geois d’origine s’installe à Saint-Prex en 1951 
avec sa femme Cécile. «  Après 16 jours, je savais 
que je resterais » . Le village, l ’entreprise, tout lui 
plaît , même si les temps sont durs. «  A l ’époque, 
je travaillais sept jours sur sept , de 4 heures à 
midi. On n’avait pas de vacances, mais ces ho-
raires me convenaient bien » . Il lui reste même 
du temps pour faire quelques heures comme 
jardinier à Beaufort chez ses patrons. Sa femme 
travaille également dans l ’entreprise. Lui, toute 
sa carrière, il l ’a faite à la composition. Il fallait 
alimenter le four, au début avec des brouettes. 
Pendant plusieurs années, il a également été 
le président de la commission d’entreprise. 
Homme de discussion, contremaître respecté 
et écouté, bon meneur d’hommes, il est le lien 
entre les ouvriers et les patrons. Son temps 
libre, c’est encore à la Verrerie qu’il le passe. 
Tambour dans la fanfare, il en prend même la 

présidence durant cinq ans. Il rejoint également 
les tambours de Morges. La retraite arrivée, il 
donne de son temps à l ’Entraide familiale pour 
les transports et préside l ’amicale des retraités 
de la Verrerie. Avec son ami et ancien collègue 
Yves Jonin, ils jouent régulièrement aux cartes 
et sont imbattables. C ’est encore dans les im-
meubles de Vetropack à l ’Epondaz qu’il vit en 
toute autonomie avec sa femme. Ses f ils, Denis 
et Reynald, footballeurs très engagés à l ’ami-
cale, résident toujours sur la commune.
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8 Douceurs de vivre...
Nos balcons 

fleuris

Arlette Coulon

La recette 
des Paysannes 

vaudoises

Une préparation d’environ vingt minutes

TARTELET TES AU JUS DE POMME ET FRAISES
�

•  15 fonds de tartelette

•  1 feuille de gélatine

•  3 dl de jus de pomme

•  50 g de sucre vanillé

•  3 œufs

•  3 cc de fécule

•  des fraises

Faire tremper la gélatine dans l’eau froide.  
Mélanger le reste des ingrédients de la garniture 
dans une casserole.
Porter à ébullition en remuant. 
Essorer la gélatine et l’ajouter à la crème chaude. 
Laisser un peu refroidir, remplir les tartelettes 
jusqu’à 1/2 cm du bord. 
Mettre 1 heure au réfrigérateur.

Décorer avec les fraises et de la crème
chantilly.

BON APPÉTIT ! 

En 1984, lors du 750e anniversaire de Saint-
Prex, en complément des splendides mas-

sifs créés pour l ’occasion par les jardiniers de la 
commune, il a été demandé à chacun d’apporter 
une touche supplémentaire d’embellissement 
f loral sur les balcons, les terrasses ou les jar-
dins. Ce fut un festival, voire un feu d’artif ice de 
f leurs multicolores. Saint-Prex aurait pu rece-
voir le titre de ville la plus f leurie de La Côte ! 
Sans compter que ces palettes de couleurs, de la 
plus vive à la plus discrète ont été contemplées 
par des milliers de personnes qui se sont pres-
sées à Saint-Prex tout au long des festivités.

C’est donc forts de cette réussite que les édiles 
de l ’époque ont décidé de continuer à solliciter 
les Saint-Preyards en créant le concours «  Les 
balcons f leuris » . 

Celui-ci perdure. La «  cuvée » 2014 a compté 95 
participants. Pour celle de 2015, c’est le tout der-
nier moment pour envoyer votre inscription. 

Conditions de participation : nul besoin d’être 
spécialiste, vos choix de plantes ou d’arrange-
ments simples ou originaux seront appréciés. 
Toute superf icie f lorale visible de la rue est la 
bienvenue.

Un jury de professionnels et d’amateurs visitera 
à deux reprises les œuvres f lorales des concur-
rents. 

Les prix : des bons d’achat !

Inscrivez-vous jusqu’au 10 juin auprès de l ’ad-
ministration communale, au 021 823 01 01, pour 
que notre commune f igure à nouveau parmi les 
plus belles villes f leuries de la région !

Soirée 
Symphonique 

Saint-Prex…
…recherche  

BÉNÉVOLES contre BILLET 
pour le concert du 
13 novembre 2015 : 

mise en place de la salle,  
aide au bar, placement 

et rangement.

Contact : Mme Zhao, 
021 806 50 99.

Photographie : Yves Burdet
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Le Canine club
Monique Carol 
Denoréaz

N ous avons rencontré Mme 
Catherine Annen, cheffe 

technique du Canine Club 
Saint-Prex . 

Vous êtes « cheffe tech-
nique », expliquez-nous !
Notre rôle est de sensibiliser 
les propriétaires au contrôle 
du chien, au respect d’autrui 
et de l ’environnement. Qu’ils 
prennent conscience de ce que 
représente l ’acquisition d’un 
chien. Grâce à une meilleure 
connaissance de ses besoins 
fondamentaux, il y aura moins 
de problèmes dus à des com-
portements non souhaités et 
moins d’abandons.

Que vous apporte ce club, 
à vous et à votre chien ? 

Je suis entrée au Canine Club 
en 1978, j ’avais 14 ans. Le club 
m’a tout apporté : un mari et 
un f ils, des rencontres avec 
des personnes extraordinaires 
et des amis merveilleux !

Tous mes chiens, dont l ’ac-
tuel (Ouane, un berger des 
Pyrénées) ont trouvé l ’équi-
libre au travers d’exercices 
dans des disciplines diverses 
comme l’éducation de base et 
de concours, l ’agility, le f lair, 
l ’obédience et le contact avec 
les gens et autres chiens.

Les cours obligatoires 
sont-ils vraiment béné-
fiques ?
Oui, ils le sont dans le sens où 
les gens apprennent à faire 
juste tout de suite et évitent 
beaucoup de problèmes.

Sont-ils bien suivis ?
Trop de gens achètent un 
chien sans mesurer l ’impli-
cation nécessaire. C ’est dom-
mage, car le but des cours 
théoriques à prendre avant 
l ’acquisition du chien permet 
aux personnes qui n’en ont ja-
mais eu auparavant, de mieux 
prendre conscience de ce que 

représente un chien dans son 
ensemble. Elles comprennent 
ainsi mieux quel sera leur 
engagement pour les 10 à 15 
ans de vie commune à venir. 
Les cours pratiques sont plus 
«  surveillés » , les communes 
contrôlent et incitent les pro-
priétaires à être dans la léga-
lité.

http://canineclubstprex.com

CONCOURS AGILITY
le 11 juillet 2015, 7h30 à 18h.

Menu : f ilets de perche 
meunière, frites, salade, 

buffet de desserts. 

Il est prudent de réserver : 
kty@canineclubstprex.com 

ou 078 606 47 93.

Cet entref ilet est dédié 
aux consommateurs de 

perches. Qu’on se le dise, la 
perche n’attend pas l ’ouver-
ture annuelle de la pêche pour 
f iler droit dans les f ilets des 
pêcheurs, impatiente de frétil-
ler dans la poêle ! 

Claude Piguet , pêcheur pro-
fessionnel à Saint-Prex, a tou-
jours connu, comme son père 
et son oncle, des années sans 
perche. Le phénomène n’a 
pas encore été élucidé par les 
scientif iques. Certaines an-
nées, elle est bien là, mais loin 
d’avoir la taille mannequin.  
Anne-Claude Piguet , sa femme, 
avait poussé «  un coup de 
gueule »  en 2001, dans le journal  
24 Heures , pour fustiger le 

consommateur qui boudait les 
grosses perches, sans doute 
persuadé que quand il y en a 
des grosses, il y en a des pe-
tites.. .

Parfois, on croit qu’elle ne 
viendra pas et soudain, un 
banc s’engouffre dans un f ilet . 
Claude raconte cette pêche mi-
raculeuse au début des années 
70, tout jeune sur le bateau 
avec son père et son oncle. 
Le f ilet «  débordait »  tant de 
perches qu’il a fallu le traîner 
jusque sur la grève. 

Quoi qu’il en soit , après la 
fraie, du 1er au 25 mai, on verra 
si elle est au rendez-vous ou si 
elle pose un nouveau lapin aux 
pêcheurs.

« 

La perche
Anne Devaux



10 Sur le lac

Le Cercle nautique 
de Taillecou
Anne Devaux

L’amicale de voile 
du Coulet

Anne Devaux

Fondée en 2008 par Jean-Marc Perregaux avec 
quelques copains, l ’amicale de voile du Cou-

let ( l ’AVC) repose sur une idée de partage entre 
les propriétaires de bateaux qui naviguent peu 
et des navigateurs qui ne possèdent pas de ba-
teaux, pour dynamiser l ’activité nautique du 
Coulet . Certains sont propriétaires d’un bateau 
et naviguent avec assiduité, comme Jean-Marc 
Perregaux, président de l ’AVC depuis sa créa-
tion.

Forte de trente adhérents la première année, 
l ’AVC en compte une centaine aujourd’hui.

Ses activités sont surtout venteuses : voile, 
windsurf, kitesurf. Cependant, les membres 
peuvent aussi pratiquer le kayak et du stand 
up paddle. Arriver au Coulet , à pied ou à vélo, 
sous le soleil, emprunter un paddle-board ou un 
dériveur, n’est-ce pas là, une version maxi-plai-
sir du lac ? Les bateaux et le matériel nautique 
sont à la disposition des membres pour une co-
tisation annuelle de Fr. 250.-.

Deux régates marquent le début et la f in de la 
saison. Samedi 2 mai, sur le bateau start , am-
biance très familiale, on a vu les concurrents 
chercher le vent… qui a f ini par se lever pour 
la Regata del Faro, la Régate de la Balise ! C ’est à 
cette occasion que l ’AVC reçoit les navigateurs 
du club italien Viverone. 

Les 3 et 4 octobre,  ce sera donc le rendez-vous 
de Swiss windsurf ing.

Jean-Marc Perregaux constate que souvent les 
gens ont un peu peur du lac et de la navigation 
qui exige des connaissances techniques. 

La vitalité de l ’activité nautique est un facteur 
de motivation pour les hésitants, très tentés 
alors de se lancer.

Le seul mot d’ordre de Jean-Marc: il faut se libé-
rer quand il y a du vent et s’il pleut , tant mieux, 
c’est encore plus venteux !

Renseignements et contact : www.a-v-c.ch  

Juliette Cabi Akman, présidente du CNT, sort 
l ’album photos datant de la création du 

cercle en 1974. Photos pâlies par le temps où l ’on 
voit le club house en construction, des jeunes 
gens joyeux autour d’un barbecue qui saluent 
le photographe ou pas, bref une bonne bande 
de copains. 

Elle raconte l ’ambiance des trois régates an-
nuelles organisées par le CNT, la Dérouillée, la 
route de la Pomme et la Potée. Bernard Cor-
thésy, ancien président du CNT, explique l ’ori-
gine de ces drôles de noms.

La Dérouillée, la première de la saison, facile : 
après la rouille de l ’hiver, on se dérouille.. . 
La route de la Pomme, mi-août. On connaît 
la route du Rhum… chez nous, l ’eau-de-vie de 
pomme remplace avantageusement celle de 
canne à sucre, et voilà l ’explication, qui sent bon 
le terroir. Fin de septembre, la Potée termine la 
saison : après la course, un pot-au-feu géant mi-
tonné dans de grands chaudrons est servi aux 
membres. Voilà pour le sport de compétition. 

La Dérouillée s’est justement déroulée le 3 mai 
et tout le monde se retrouve au restaurant du 
Taillecou, dans la bonne humeur, y compris le 
président de l ’amicale de voile du Coulet , Jean-
Marc Perregaux, qui est venu donner un coup de 
main, tout comme Jean-Marie Cremet membre 
du CNT, l ’a fait la veille pour la Regata del Faro, 
organisée par l ’AVC.

Au CNT, les membres pratiquent la voile, le ba-
teau à moteur et la pêche. Cependant, la pra-
tique de la voile connaît un ralentissement.  
B. Corthésy sourit : «  On a vieilli.»

En revanche, la terrasse du restaurant est deve-
nue un vrai lieu de rendez-vous pour les Saint-
Preyards. N’attendez pas qu’il fasse beau, la 
salle est très accueillante et regarder la pluie 
tomber, bien installé au chaud, devant un bon 
repas ou un petit expresso, reste un moment 
privilégié.

Toutes les informations et les contacts du CNT 
sur www.taillecou.ch/

Photographie : Jean-Marc Perregaux
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C ’est en 1889 que la société 
de sauvetage de Saint-Prex 

voit le jour dans notre jolie 
petite bourgade lacustre. Du 
haut de ses 80 membres, sa 
vocation première est de por-
ter secours aux embarcations 
en diff iculté sur le lac Léman 
mais elle joue également le 
côté sportif et festif avec 
sa participation à plusieurs 
concours saisonniers et aux 
fêtes locales. Cette année, elle 
organise  notamment le tro-
phée du Radio-Phare 2015, ren-
dez-vous en septembre pour 
tous les amateurs.

Fleuron de la société de sauve-
tage, l ’unité d’intervention ac-
tuelle, le «  Basuges » , qui date 
de 1995, montre de plus en plus 
de signes de fatigue.

Les membres de la société, 
réunis en assemblée géné-
rale extraordinaire ont donc 
nommé une commission pour 
étudier la possibilité d’une re-
fonte du Basuges (rénovation 
profonde), ou l ’éventuel achat 
d’une nouvelle unité. 

L’accent principal étant basé 
sur la refonte.

Après avoir étudié différents 
projets, il en ressort qu’une 
refonte du Basuges repré-

sente environs 2/3 du prix d’un 
bateau neuf. Les membres à 
l ’unanimité décident de par-
tir sur une variante de bateau 
neuf.

Courant mai 2014, le projet 
f inal du chantier naval Cha-
vanne à Malters (LU) a été ac-
cepté pour un montant total 
de Fr. 500 000.-. Il s’agit d’un 
bateau en aluminium de gran-
deur identique à l ’actuel. 

Dès lors, un grand travail de 
recherche de fonds a été mis 
sur pied par le comité et ses 
membres, tant au niveau local 
que régional. 

«  Nous remercions la Muni-
cipalité de Saint-Prex pour 
son appui dans notre pro-
jet . Le Conseil communal a 
en effet accordé une aide de  
Fr. 100 000.-, pouvant al-
ler jusqu’à Fr. 180 000.- pour 
l ’achat de ce bateau. D’autres 
partenaires de poids nous ont 
également énormément sou-
tenus, un grand merci à eux. 
Le projet n’aurait pas non plus 
pu voir le jour sans l ’appui de 
vous tous, habitants de Saint-
Prex et environs, généreux do-
nateurs du sauvetage. Un tout 
grand merci à vous !

A ce jour, le projet est sur 
la bonne voie. En effet , sa 
construction arrive à terme et 
la livraison du bateau est pré-
vue pour cet été. La date de la 
mise à l ’eau du nouveau bateau 
à Saint-Prex n’est pas encore 
connue, mais agendez déjà les 
5 et 6 septembre , dates de 
l ’inauguration ! Notre marin 
des océans Bernard Stamm 
sera le parrain de notre nou-
velle unité de sauvetage.

Vous pourrez prochaine-
ment suivre l ’aventure et le 
programme de la manifesta-
tion sur le site de la société : 
www.sauvetage-st-prex.ch »

Le sauvetage de 
Saint-Prex fait 
peau neuve…
Tiziana di Fulvio

La passion du paddle
Anne Devaux

Nicolas, Gaëtan et Adrian sont jeunes et 
passionnés de sports de glisse. En 2014, ils 

ont créé une petite entreprise familiale, Razo 
Sports. Ils s’installent à Saint-Prex le temps de 
la belle saison et nous invitent à naviguer sur le 
lac, debout, sur une planche ovale, en poussant 
avec une pagaie. En anglais, ça surfe déjà plus 
vite : vive le stand up paddle !

Pourquoi ?  Pour découvrir le lac autrement 
et particulièrement à Saint-Prex que nous 
connaissons depuis l ’enfance, car nous avons 
grandi juste au-dessus, à Gimel. Ici le paysage 
est sublime. La commune a accepté notre pro-
position d’installer un centre de paddle et nous 
en sommes ravis.

Quand ? Pendant les mois de juin, de septembre 
et d’octobre, c’est tous les mercredis après-midi 
et tous les week-ends.

En juillet et août, c’est tous les jours à partir de 
midi.

Où ? Le point de rencontre est f ixé dans la ca-
bane qui jouxte le bâtiment de la société de sau-
vetage, sur la place d’Armes.

Prestations ?  Location de pagaies, planches et 
gilets de sauvetage, cours d’initiation avec des 
professeurs qualif iés et certif iés paddle, cours 
de yoga sur paddle, cours de f itness sur paddle 
(en fonction de la demande).

Prix ? Location de matériel à l ’heure : Fr. 20.-. 
Réduction pour les membres du centre de 
paddle : Fr. 15.  Les prix des leçons ne sont pas 
encore déterminés.

Pas de paddle par temps de pluie ou dans la 
tempête !

Contact : www.razosports.com
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Qui aurait imaginé qu’un sourire timide d’à 

peine 19 ans cachait une « Bellissima » en-
trepreneuse? Elena Mascia, professionnelle du 
monde de l ’esthétique, a décidé très rapide-
ment de se lancer en tant que patronne. Après 
une première expérience par le biais d’un stage 
dans un institut de beauté, elle décida de suivre 
une école d’esthétique et obtint son diplôme. 
Elle transforma la restriction du marché de 
travail en une bonne opportunité. Elle prof ita 
de la disponibilité d’un local dans la ville qui l ’a 
vue grandir. En 2009, elle ouvrit donc les portes 
de son propre salon : l ’institut Bellissima. 

La prise de risque que toute nouvelle affaire 
engendre ne l ’a en aucun moment découragée 
de poursuivre le métier qui la passionne. Elena 
a vu une facilité supplémentaire dans le fait 
d’habiter encore chez ses parents. Toujours 
soucieuse de satisfaire aux exigences de ses 
clients, elle était convaincue que cela lui appor-
terait une enrichissante expérience.  

Saint-Prex et sa région bercent l ’institut Bellis-
sima. Satisfaire une clientèle exigeante l ’a pro-
fessionnellement renforcée et l ’institut connaît 
aujourd’hui une belle réussite. 

L’espace relaxant propose une belle palette de 
soins, ainsi qu’une onglerie. Elena, après avoir 
fait appel à deux indépendantes, a décidé de 
franchir une nouvelle étape et d’engager une 
première employée en mai de cette année. 
«  C ’est lorsque j ’ai commencé d’avoir du person-
nel que je me suis rendu compte de la vraie res-
ponsabilité de patronne.»

C ’est en septembre 1995 que Saint-Prex a dé-
couvert le goût de la passion par un double 

four à bois d’Italie. 

Angelo et Felicietta Palmisano est un brillant 
couple d’origine italienne, dont la vie s’est dé-
veloppée indubitablement à la mode saint-
preyarde. Arrivée à l ’âge de 7 ans, Felicietta a ac-
compli toutes ses écoles obligatoires ici avant 
d’accomplir son apprentissage de cuisinière à 
l ’Hôtel Fleur du Lac à Morges. 

C ’est en poursuivant sa formation pour at-
teindre les qualif ications professionnelles vou-
lues, qu’elle rencontra un boulanger-pâtissier… 
et leurs aff inités passèrent bien au-delà des 
thèmes de la cuisine ! Après leur mariage, Feli-
cia continua d’exercer son métier tout en éle-
vant leur f ille unique. Cette f ille leur donnera 

de magnif iques 
petites jumelles 
pour égayer leur 
retraite. 

C ’est après plus 
d’une vingtaine 
d’années de tra-
vail dédié à la 
cuisine entre 
autres, que « Gas-
tronomia La Feli-
cia »  a été conçue. 
«  J’avais besoin 
du relationnel 
avec ma propre 
clientèle et de 
servir ma cui-
sine » , explique- 
t-elle.

Ce rêve devient réalité grâce à un architecte 
qui a élaboré un plan d’aménagement dans les 
anciens garages de la villa familiale. L’espace y 
était optimal pour la création d’un élégant ate-
lier authentiquement équipé et capable de sa-
tisfaire les palais les plus exigeants. 

On célébrera en septembre la vingtième année 
de passion et de plaisir offerts par Felicietta et 
Angelo, ce dernier étant complètement revenu 
à son métier de base après avoir travaillé à la 
Commune pendant vingt-cinq ans. 

Parmi sa f idèle et vaste clientèle, Gastrono-
mia La Felicia sert notamment les différents 
centres sportifs saint-preyards, des clients ré-
gionaux ainsi que les locaux et les diverses so-
ciétés régionales. Le service anime également  
des événements et propose un service traiteur 
avec des produits frais.

Bellissima
Denise Sivete

La Felicia, 
20 ans déjà !
Denise Sivete

Bellissima
Institut de beauté

Route de Rolle 16 
1162 St-P rex

079 286 87 96 
institut .bellissima@hotmail.com

Gastronomia La Felicia
P izzeria 

Route de Morges 8 
1162 St-P rex 

021 806 50 45 
www.lafelicia.ch  

Photographie : Richard Favre



13
LA BALISE • juin 2015 Entreprises

Un peu d’histoire.  Fon-
dée en 1954 par M. Walter 

Werner Fischer, par la suite, 
dirigée et internationalement 
développée par son f ils Peter 
Fischer, l ’entreprise vient donc 
de fêter ses 60 ans. Demeu-
rée en mains familiales, elle 
est depuis 10 ans conf iée à M. 
Dominique Glauser, qui en as-
sume la fonction de directeur 
général / CEO. 

Créée à Morges, la société 
s’est installée, 20 ans après, à 
Apples, dans le bâtiment qui 
abritait autrefois la fabrica-
tion des glaces Lusso. La crois-
sance régulière et soutenue de 
l ‘entreprise imposait de nou-
veaux locaux. Impossible en 
effet de maintenir une produc-
tion aussi exigeante en termes 
de précision dans un bâtiment 
devant subir de lourdes réfec-
tions un agrandissement et 
de nombreuses adaptations. 
Les excellentes relations avec 
les autorités saint-preyardes 
et la disponibilité d’un terrain 
à proximité immédiate de la 
gare CFF ont dicté le choix de 
la nouvelle implantation à la 
rue du Glapin qui s’est concré-
tisée en 2008.

Vous avez dit « connec-
tors » ? L’entreprise conçoit , 
développe et assemble des 
«  connecteurs » , c’est-à-dire 
des éléments qui permettent 
de faire transiter des informa-
tions d’un appareil à un autre. 
Il peut s’agir de puissance ou 
de signaux électriques, de don-
nées informatiques, électro-
niques, voire même de liquide 
ou de gaz. Chacun de nous uti-
lise chaque jour des connec-
teurs : ceux qui relient notre 
ordinateur à son clavier, notre 
téléphone f ixe à la prise T T, 
notre rasoir à son chargeur. La 
prise mini-usb qui relie notre 
smartphone à son chargeur et 
celui qui relie ce dernier à la 

prise électrique, etc. Bref, nous 
ne pouvons vivre et travailler, 
nous distraire et nous dépla-
cer que grâce aux très nom-
breux connecteurs que nous 
ignorons mais sans lesquels 
rien ne fonctionnerait .  

Un marché mondial.  On 
imagine bien le nombre incal-
culable de connecteurs dont 
l ’industrie a besoin et leur 
différenciation d’une part et 
d’autre part le marché phé-
noménal que cela représente. 
Comment donc une entreprise 
de taille moyenne, implantée 
de surcroît dans un pays où 
le coût de la main-d’œuvre est 
peu favorable à l ’exportation, 
peut-elle  seulement survivre 
mais encore se développer ?

Y aurait-il une recette du 
succès ?  La fameuse « recette 
suisse » , faite d’innovation per-
manente, de grande f iabilité 
en termes de qualité et de dé-
lais de livraison, d’excellence 
et de souplesse en matière 
logistique et de support suff i-
rait-elle à expliquer ce succès ? 

Oui, mais il faut y ajouter 
le travail permanent de re-
cherche marketing fort d’une 
dizaine de collaborateurs pour 
anticiper les besoins futurs. 

Et ajouter aussi les quelque 
25 ingénieurs qui, en font des 
projections avant de déf inir 
les spécif icités techniques des 
futurs connecteurs. 

Et rester assez sage pour se dé-
velopper dans des produits de 
niche plutôt que d’attaquer les 
marchés de masse. 

Et s’appliquer, comme Fischer 
Connectors, à créer et valori-
ser certaines spécif icités qui 
identif ient la marque comme 
l’ingénieux système push-pull 
«  maison » : le connecteur est 
branché rapidement et facile-
ment. Il est alors solidement 
f ixé il ne lâche pas. Enf in, sa dé-
connexion est aussi simple et 

rapide que son branchement. 
A tel point que l ’entreprise ga-
rantit 10 000 connexions / dé-
connexions, soit 1 par jour pen-
dant plus de 27 ans…

Et ne pas se réfugier dans un 
marché unique : la clientèle 
vient de segments de marchés 
divers avec une implantation 
plus forte dans les milieux du 
médical, de défense/sécurité, 
industrie, de l ’instrumenta-
tion et de la télévision profes-
sionnelle. C ’est tout de même 
une belle diversif ication.

Et travailler à structurer et 
renforcer son image en per-
manence auprès de ses clients 
et prospects.

Enf in, faire en sorte d’inté-
grer les tendances du marché, 
comme l’utilisation de maté-
riaux écologiques et renou-
velables chaque fois que c’est 
possible. Ou d’innover là où 
on ne l ’attend pas nécessai-
rement : par exemple, Fischer 
Connectors vient de lancer un 
connecteur Fibre Optique la-
vable à l ’eau, sur le terrain… il 
fallait y penser.

Un marché inf luencé par 
les taux de changes.  La si-
tuation actuelle des changes 
pose évidemment des pro-
blèmes à toute industrie axée 
sur l ’exportation : notamment 
une baisse du chiffre d’af-
faires consolidé exprimés en 
francs suisses ainsi qu’une 
importante compression des 
marges, pourtant nécessaires 
pour assurer le développement 
dans les meilleures conditions 
d’une entreprise active dans 
un secteur en accélération per-
manente. La direction n’a pas 
attendu le début de 2015 pour 
y travailler, accroissant encore 
ses efforts d’eff icacité dans 
la production, la recherche 
de simplif ications technolo-
giques et la persistance dans 
les anticipations du marché.

QUELQUES CHIFFRES

• 	 450 employés dans 
le monde

• 	 250 employés à 
Saint-Prex

• 	 21 nationalités 
représentées à 
Saint-Prex 

• 	 8 f iliales 

• 	 30 distributeurs 

• 	 25 000 références 
produits

• 	 20 000  connecteurs 
assemblés chaque 
jour

• 	 8000  clients livrés 
chaque année

• 	 70 à 80 millions de 
chiffre d’affaires

Fischer Connectors
Blaise Deval
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VetCup
Le 27 juin dès 8h30 

Terrain du Vieux-
Moulin

Ce tournoi de football 
populaire est ouvert à 

tous.

Les équipes, composées 
de six joueurs, 

s’affronteront sur un 
demi-terrain (terrain 

de E).

Inscriptions : 
www.fcsaintprex.ch

Biblio et Ludo

Tous en piste !
Barbara Regamey

Alors on danse ? Ou déva-
lons-nous des belles pistes 

poudreuses ? Eh non, nous vous 
présentons un jeu vieux, mais 
pas vieux jeu, la très conviviale 
pétanque. Pratiqué à Saint-
Prex depuis 1984, ce sport de-
vient toujours plus populaire. 
L’Amicale de Pétanque « Les 
Mordus » compte aujourd’hui 
44 membres. Même si certains 
d’entre eux peuvent rivaliser 
avec les joueurs licenciés, «  Les 
Mordus » sont avant tout un 
club ouvert à tous. Le plaisir 
de bouger et de se retrouver 
entre amis compte plus que les 
trophées. Les pétanqueurs ac-
cueillent aussi des personnes 
à mobilité réduite. C ’est d’ail-
leurs à une telle personne que 
ce sport doit sa naissance: 
Alors que l ’on jouait depuis le 
Moyen-Age et surtout depuis 
la Renaissance au bilboquet 
et au jeu de paume (l ’ancêtre 
du tennis), se développait «  La 
Loge » (ou Boccia ), qui consiste 
à lancer des boules après avoir 
pris un élan de trois pas. Lors 
d’une partie historique à La 
Ciotat en 1910, le champion 
Jules Hugues ne pouvant plus 
jouer à cause de ses rhuma-
tismes, traça un rond dans le 

gravier. Il y lança les boules, les 
«pieds tanqués» (pieds f ixés au 
sol, en provençal), d’où le nom.

Dès qu’un soleil printanier cha-
touille le nez, les «  boulistes » 
se retrouvent le jeudi dès 
19h30 au Vieux-Moulin pour 
projeter chacun, en une soi-
rée, l ’équivalent d’une centaine 
de kilos d’acier le plus proche 
possible du but, appelé aussi 
«  cochonnet » , «  bouchon » ou 
« petit » . Grâce à deux pistes 
couvertes, mises à disposition 
par Vetropack SA dans l ’en-
ceinte de la Verrerie, les plus 
assidus peuvent aussi s’entraî-
ner en hiver. Le club offre des 
initiations à la pétanque aux 

enfants dans le cadre du Passe-
port-Vacances et organise un 
tournoi d’été ouvert à tous. Le 
prochain aura lieu le 5 juillet 
2015.  Son site internet permet 
aux néophytes de se familia-
riser avec le jargon marseil-
lais qui colorie le jeu. Ainsi de 
nouveaux membres pourront 
un jour frimer, d’avoir «  fait 
Fanny » , ce qui signif ie pour les 
non-initiés, d’avoir remporté 
la victoire 13 à 0. Côté convivia-
lité, «  Les Mordus » réussissent 
toujours un « carreau » .

Un nouveau succès
Après le succès de «  Léon et 
Louise » , voici le dernier ro-
man d’Alex Capus, auteur fran-
co-suisse devenu depuis un an 
et demi patron de bar à Olten…

« Le faussaire, l ’espionne et le 
faiseur de bombes » , c’est l ’his-
toire d’une rencontre f ictive 
entre trois personnages, dans 
la gare de Zurich, en novembre 
1924. A l ’origine de ce roman, les 
histoires de vies bien réelles de 
Felix Bloch, Emile Gilliéron et 
Laura d’Oriano. 

Dans un style dense, l ’auteur 
traite les thèmes de la desti-
née et de l ’héritage familial. 

Nos lecteurs ont eu grand plai-
sir à voyager à travers les iti-
néraires personnels de ces per-
sonnages auxquels il est facile 
de s’identif ier.

Des bénévoles ?
La ludothèque de Saint-Prex 
est un excellent moyen d’évi-
ter d’acheter des jeux ou jouets 
encombrants qui f iniront à la 
cave. 

Avec des jouets ou de jeux 
loués pour trois semaines, l ’en-
fant découvre un nouvel uni-
vers. Dès qu’il se lasse, retour à 
la ludothèque. Il peut ainsi ac-
croître ses connaissances sans 
remplir sa chambre de jeux.

Jouets et jeux pour les tout- 
petits, jeux pour les enfants 
mais aussi jeux de société 
pour tous : notre ludothèque 
offre une décoration soignée, 
un coin café, des habits de se-
conde main, divers articles de 
créateurs locaux et de nom-
breuses animations. 

L’équipe se compose d’une di-
zaine de bénévoles. 

Nous sommes néanmoins 
toujours à la recherche de 
personnes supplémentaires 
qui aideront à soutenir l ’idée 
et le concept de la nouvelle 
ludothèque et de la vie sociale 
à Saint-Prex. 

Si vous disposez d’un peu de 
temps libre, n’hésitez pas à 
nous rejoindre comme bé-
névole (environ 2 heures par 
mois ou selon vos envies et 
disponibilités). 

Vos enfants peuvent rester 
avec vous en cas de besoin.

Pour tout renseignement : Mme 
Mounoud au 078 623 56 74

Nouveaux horaires : me de 
14h à 16h et ve de 16h à 18h.
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Course de 
windsurf
Au Coulet , 
les 3 et 4 octobre

…s’il y a du vent !

Noémie Perregaux
Monique Carol 
Denoréaz

Noémie Perregaux est une g ymnasienne de 
17 ans, qui depuis son enfance, grâce à ses 

parents, pratique le volleyball et depuis l ’âge de 
12 ans s’adonne au windsurf. Son papa pratique 
ce sport depuis longtemps et c’est lors de va-
cances en famille qu’elle a essayé, aimé et conti-
nué !

L’apprentissage de l’équilibre et de la 
technique. Il se fait sur une planche plus ou 
moins large. La première chose consiste à te-
nir dessus et apprendre l ’équilibre. Ensuite, il 
faut acquérir la technique de la direction de la 
voile dans le vent, grâce au positionnement du 
corps, des pieds et de la voile. Il faut en effet 
apprendre la stratégie pour « attraper »  le vent. 

Entraînements.  Dès qu’il y a une forte bise, et 
si elle n’est pas à l ’école, Noémie se rend au « Cou-
let »  pour une séance d’entraînement. Pendant 
ses vacances elle part en stage à l ’étranger, Ca-
naries, Eg ypte. En cas de lac sans « un souff le » , 
nous pouvons l ’apercevoir sur son paddle. 

Régates.  Un tour « Suisse »  est organisé dans 
tous les coins de la Suisse, en Italie et en France. 
Noémie participe dans la catégorie SLALOM, 

qui consiste à f inir un parcours de plusieurs 
allers-retours en un temps record. Le départ 
se fait en groupe et si un concurrent tombe en 
contournant une bouée, il ne faut pas manquer 
l ’opportunité de le dépasser (et de gagner). La 
course se fait par éliminations, pour ensuite ar-
river à la f inale avec 5 à 10 coureurs.

Noémie participe à une dizaine de courses par 
an, tout en priant que le dieu Eole souff le bien 
fort . Pas de vent, pas de course !

En Suisse, actuellement huit femmes parti-
cipent aux courses. Noémie est deuxième. Bravo !

Avenir.  D’ici un an, Noémie devra décider de 
son futur professionnel. La dernière année de 
g ymnase se prof ile et elle est partagée entre 
architecte ou architecte d’intérieur.

Nous souhaitons que les vents te mènent favo-
rablement sur les chemins que tu auras choi-
sis. Chers Saint-Preyards, à la prochaine jour-
née venteuse, descendez au Coulet (avec vos 
jumelles) et admirez ces windsurfeurs dansant 
dans le vent !

www.swisswindsurf ing.ch
Photo : Marouane Hanbali
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COUP DE CHAPEAU A BERNARD STAMM
A la conférence de presse d’arrivée de la World Race Barcelona, 
le 23 mars, Bernard Stamm, victorieux avec Jean Le Cam sur le 
bateau Cheminées Poujoulat , déclarait : «  Je me rends compte que 
j ’ai jamais fait une autre place que 1er sur un tour du monde » et 
d’ajouter «  c’était soit 1er, soit pas du tout classé.» 
Chapeau bas de la part de la Commune de Saint-Prex, qui accueille 
chaque année le retour de l ’enfant prodigue. Bernard Stamm, cé-
lèbre sur tous les océans, n’oublie pas le lac Léman et y revient 
avec plaisir.
A Saint-Prex, Bernard jouit d’une place au-dessus de tout classe-
ment, celle du cœur, au sein de sa famille et ses amis.

Di 7, 9h–11h,  Balade avec Pierre Corajoud sur le thème des arbres.  RDV : gare de Saint-Prex. 	
	 Org.: Commune.

Di 7, 8 à 18h, Brocante Saint-Prex.  Place d’Armes.  Org.: Mme Edith Prader vand.

Sa 13, 19h30,  Concert manouche tzé-tzé.  Vieux-Moulin. Org. : Commission culturelle.

Ve 19, 20h,  Chantée sous l’Horloge.  En cas de pluie, au Vieux-Moulin. Org. : Chœur mixte.

Ve 19, 20h,  Concert de musique vocale méditative de Mme Chloé Charrière.  Eglise romane.  
	 w w w.chloejeanne.ch.

Ve 26, 19h30–20h30,  Aubade.  Cherrat III. Org. : Fanfare.

Sa 27, 9h45,  Fête de l’Amitié (animations, stands, visite des lieux jusqu’à 17h).  
	 Route de Lussy 45. Org. : Fondation Perceval.  
Sa 27, dès 7h,  La VetCup, tournoi à 6 des vétérans.  Vieux-Moulin. Org. : FC Amical (seniors).	

Ve 3, 20h,  Spectacle de théâtre par la troupe des enfants de la Cabane des jeunes.  		
	 Vieux-Moulin. Org. : Cabane des jeunes.

Di 5, 8h30,  Concours annuel, doublettes ouvert à tous.  Terrain du Vieux-Moulin. 	 Org .: Pétanque 	
	 Les Mordus.

Sa 4 et di 5, Saint-Prex sur les quais, diverses animations et spectacles durant le 
	 week-end, petit déjeuner le dimanche matin. Quai du Suchet.  
	 Org.: Paysannes vaudoises.

Sa 11, 7h30 à 18h, Concours Agility.  Cabane route de Villars-sous-Yens. Org.: Canine Club.	

Sa 1er 18h.30, Fête nationale.  Vieux-Moulin. Org.: USL et Municipalité.

Je 20, ve 21 et sa 22, 18h, Semaine du soir.  Port de Taillecou. Org.: CNT.

Di 23, 10h, Régate «La Pomme». Port de Taillecou. Org.: CNT. 					   

Sa 5, 9h, Trophée du Radiophare.  Place d’Armes. Org.: Sauvetage.

Sa 5, 13h, Challenge Gottraux (concours adultes–réservé aux membres) et , dès 16h, 
	 tournoi de volley (ouvert à tous).  Vieux-Moulin/Cherrat . Org.: FSG.

Di 6, 9h, Inauguration du bateau. Place d’Armes. Org.: Sauvetage.

Di 6, 9h, Challenge Gottraux (concours des enfants réservé aux membres), repas de midi 	
	 et activité l’après-midi (ouvert à tous).  Vieux-Moulin.  Org.: FSG.

Sa 12 et di 13, 9h, Inauguration Marcy.  Marcy. Org.: FC Amical.

Me 16, 16h, Course à pied. Vieux-Moulin. Org.: Tour du Pays de Vaud.

Je 24, Course surprise d’un demi-jour.  Org.: Soleil  d’automne. 	

Je 24, ve 25 et sa 26, Festival DécouvRire. Vieux-Moulin. Org.: FMR Production.

Sa 26, 9h à 15h, Marché aux puces.  Z.I. du Glapin.  Org.: L’Escale.

Di 27, 10h, Régate «La Potée».  Port de Taillecou.  Org.: CNT.


